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LES GASCONS 
d e lfc-»l>i»s 

l,es Italiens «ont on train de recevoii 
•ne abominable raclée ou Afrique, mais 
Ifs ont, consolation M U mince, le droit 
do nouvoir penser qu'il* ne sont pas isolé 
étiis ce genre de désagrément. 

T,<-s Espagnols, eux aussi, ne piiraU.'wnl 
notai manhef de (liumph^seQ triomplieg 
à Cuba. 

(Mn, du réel*, n'empêche p*a les .joui 
naux de Madrid do publier tons les jours 
des dépêches de vicfxitv que le câble 
système de communteiilion déplorable 
dément In soir même (Lmstoug les [wys 
civilisés. 

M;iis les déiueulis nn troublant point la 
ii'i ié des litdul^o* U'milre-l'yrénées. 

Quand le lil léb'^r.ipliique avise Paris. 
Londres mi St-Pêterslionrg qoe les Espa
gnols ARI été écrabooillés après on vom-
bat flcltarr»'* et que les rur?ivants ont dû 
«'enfuir vers les ports de la côte, dans une 
lamentable déroute pour échapper aux in-
snrfcén, Madrid -lUégraphie aux cinq par-» 1ies du inonde, quelque chose dans ce 
go Ci! : 

« Le colonel MouïoGomez d'Alcantara, 
ù biiéladeSOO hommes a réduit en bouil
lie, nn corps de 18.001) insurgés. Le terrain 
étant trop vaste et trop encombré de cada-
vrea, nos troupes n'ont pu coucher sur 
les positions conquises. Noos avançons 
toujours du cùlé uV la mer. Le pays esl 
terrifié par la rapidité de nos opérations.» 
» Et cela peut durer longtemps. 

Tous les yonr* les Rspdgnols Rainent 
une bataille, écrasent denx ou trois co
lonnes d'insurgés et mettent la reste de 
leurs adversaires on faite. 

(,o cliché du Uioiuflie est tellement rè-
gaitar qu'on pourrait préparer les bulle
tins de victoire huit jours à l'avance. 

En réalité ils reçoivent des torgnols» mé
morables, révoquent à chaque instant lés 
commandants de leurs troupes régulières 
ft sont fort inquiets sur les résultats de 
leur brillante (T) campagne. 

Du côté des Italiens, la situation n'est 
pas meilleure, seulement, tout eu étant 
vantards et friands de gloriole, ils ont 
moi us de toupet que les sujets d'Alphonse 
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TU N'osent pas trop pousser des hour
ra fis do victoire quand, à ta suite d'une 
atroce peignée, ils sont obligés d'abandon
ner les positions qu'iUdéfcndaieat,à leurs 
adversaires. 
i A.Makaltê, par exfinple, Us viennent 
d'être obligésde capituler, ce qui est Inu-
jouvs difficile a avouer, mais ils télégra
phient qu'Us se son! du moius.rendus avec 
les honneurs de la guerre. 

Gela vaut assurément mieux que de se 
déclarer vaincus et rendus a merci, mais 
il n'en cet pas moins pénible pour un peu-
pie d'Europe, insolent et prétentieux com
me l'est le peuple italien, d'être obligé de 
te reconnaîlre battu à plates coutures par 
•M armée de négrillons. 

Il y a qoelqiies semaines, les journaux 
comiques de Rome représentaient sa 
*-barge, Macoronada rossant Boule-de-
Neige. image symbolique indiquant un 
ltalienentrain de panons, nègre d'Ahys-
tWa, 

Aujourd'hui UMéi«*aaaÉ changée.C'est 
Macaronada qui reçoit une <• dégelée * de 
premier ordre et Boule de Neige triomphe, 
affirmant ainsi aux yeux deg peuples d'A-
irique, la supériorité de la race noire sur 
la race blanche... italienne. 

Des événements de ce genre ne rehaus
sent [ias le prestige, déjà si compromis, de 
nos voisina des Alpes. 

Las Italiens le sentent, du reste, si bien 
qu'ils s'efforcent d'attribuer les succès des 
Abyssins u l'intervention mystérieuse do 
plusieurs peuples d'Europe. 

C'est ainsi que ces jours derniers, la 
Tribuna affirmait le passage k travers le 
canal de Suez de fusils LsM, transportés 
par des navires anglais t 

ï"n autre einard publié à Rome,préten
dait qu'un croiseur italien avait capturé 
prés d'Oboek,un bâtiment français chargé 
d*- ."t.oitO ftiwts destinée au ras Mangascia. 

Les infortunés mangeurs de macaroni 
M p'Mtveat digérer leurs échecs successifs 
et ils ep sont h inventer des histoires 
ridicules pour atténuer un peu l'effet dé> 
sisii-i-ux prmtuit unx yeux du monde en
tier par leur sanglanlc défaite. 

Malheureusement pour eux. des MsaV 
«atiousdo genr*'de celles qu'ils formu
lent sont trop faciles a contrôler pour qu'il 
n'y soit pas répondu facilement et promp-
remanf. Aussi, rr malin, ils en étaient ù 
avouer par une note insérée dans la Fan-
fnftfl qu'il n'yavait pas onmntda vrai 
dan^l'histoire des fusils français trans-
nortés sur le théâtre de la guerre. 

Nalurcltemant. 1a Russie avait eu éga
lement son compte duns les racontars dos 
jeurnanx italiens. On accusait nos amis 
d'avoir expédié résenanaenl en Abys-
siaie un navire charge' d*armes et dV 
munitions. 

T>s mf lUn ' nècn tnlarain éuifnt 
allés jit<tqVl déflarer que la bateau en 
qneation avait n»sf«* \m I^âsant*.**, le 

De tous ces contes â dormir debouf. II 
restsoueTktté. C'est uua l'Italie avec 

ses piêtenUonaetac3moulinets ridicules, 
n'est pas même de taille jn battre des trou
pes noires composées en partie d'irrégu-
liers et de volontaires. 

Aussi, parodiant la célèbre phrase de 
Mac-Manon, pourrait-on dire aux abyssins, 
vainqueurs des italiens : — Cest vous qui 
êtes tes nègres »... Kh bien, continuez I 

I. LAGRILLIÈRB-BEAUCLKRC. 

DE BONNE POLITIQUE 

! « UH«ift*re Bourgeois sansvuie h porter de no*-
?iie>, et gravés atteintes a l.i roli«iou. et if vondrait 
Iloiuo un iliplouiati' uni o>âl «Icleutire BM altcalats 

aaprès du P«po. 

Les i ù l e n U o a s Ju ininis tûre à ce wij«t. ne n o u s 
s o n t point c o n n u e s , au l o o i a s jusqu'ici . Mais à 
qui pourrait paraître c s o r b i U m l e la pré tent ion 
d'un frouTernemenl é"avat> à t 'étranger d e s re
p r é s e n t a n t s sur lesquels il soit autor isé à c o m p -

Pour Taire de l ionne pol i t ique inl tr io i i iY, il 
est ind i s p ensab l e que les pré fe l s su ivent In l igne 
tracée par le min i s t ère . De m ê m e , pour que l e s 
affaires in terna i tona les s o i e n t r é g u l i è r e m e n t 
m e n é e s il faut a n s n o s a m b a s s a d e u r s so i en t les 
fidèles in terprè tes de la p e n s é e du g o u v e r n e -

LIS fiUtHK R a i W H 

leurs produus. 

pa-sp, riiez ecrtains de ces prodo<leur'>. pour nno 
catégorie des produits de notre sol . 

Je veui parler de ta graine de betterave Trancaise 
et de l'inqualifiable c ic lusion dont clic c»t l'objet de 
la part d a n trop gra id noml.ro de nos cultivateurs 
ot (urlouF de non fabricants do sacre. 

Il y a, en France, en effet, depui» un certain nom
bre d'années, on engouement incroyable en farenr 
de la graine de b e U w w o étrangère et. principale
ment — bien maHienreusc préférence — en faveur 
de la graine allemande ! 

Non contenta de nos cinq milliards J'inderanitc de 
guerre, les snjels de Guillaume non* en enlèvent 
ainsi petit k petit quelques autres en plus, que leur 
portent, d'ailleurs, le plos gracieusement do monde, 
nos concitoyen». 

Bismarck avait dit on jour qnaprés fe Sedan 
militaire, it écraserait la France avec nn Sedan in
dustriel. Ça y vient; Et ça y vient snrtout de notre 
faute — easniM I autre S e d m . d'ailleurs. Nous noui 
engouffrons dan* le désastre écouoniiquo avec tout 
autant de légèrolé que noas nous «aiaatex enfoncé.* 
dans le Sedan militaire. Les Prussiens ont décidé
ment une chance iaoale. Mit f-o/f uns. Diea esl 

Pour revenir K la e^aine de betterave française, 
nous avons pouriani. en France, des graines d'aussi 
e ieel lente qualité que messieurs les Tontons.C»mme 
rendement, comme danailé. comme pureté, les prai-

francaises n'ont r ies à redouter d'une compa-
n impartial: avec les graines al lemandes. 
certaines maisons françaises ont mal fourni par-
tonte la graine française, doit elle donc être 

condamnée pour cela ? 
Si les "raines françaises ont en quelques rampâ
tes malheureuse*, les fMÉBM étrangères n'ont-elles 
me jamais amené elles aussi des déboises? 
S a m parler de certaine année on les producteurs 

allemands étant littéralement à sec ont dû venir 
acheter, dans la rvjrion d'Orehics. dos graines fran-

qu'ils ont revendues ensuite comme graines 
al lemande-, et a des pris fons, a nos naïf» rompa-

Jc no saurais entrer, dan* ce bref article, en des 
considérai ion s icfbniqne> sur lesquellss il serait 
l'a.ik <*ss*ajur l 6 témoignage que .['apporte ici en 
faveur de nos graines françaises. Csla fera l'objet 
d une étude spéciale nltérienre. 

Sb i s . je tenais, à cette époque de l'année ou se 
traitent les m a r d u - de graines, s attirer d'un mot. 
1 atlen'ion de no* rull iratcurs et de nos fabricants 
sur ce fait : qu'en portant leur argent cbei le* Alle
mands ils fournissent ji ceui-ci des verge* ponr 
n o m fouetter ; c'esl-it-diro pour so l'oueller e u i -

mande.qui est en NJSH de devenir nnedo leurs con-
enrrentes les plu* redoutables sur le marche dm 
monde. 

L H (auftonkl de sucre, en favorisant la sucrerie 

s c t i pa* promplemcnt. 

Ai iifle/. di> la graino allemande, tant que voua 
voudrez : mais ne reuw pa* pleurez après cela sur 
voira infortune, pnisquo c'est vous mentes qui vous 

r a P P C * Marcel POl.'LLIN. 

AUTOUR D'UN MOURANT 

M. Floqt ie l . œ o n r s n l 

pri-u 

des nà«k«*-PTrénét^- Or. IJ» vz-ille d e In mori du 
« r t é h r e t i o m i n e d ' I C t s t . M. KtrheveTrv Tint 
nor ler u n e carte de I a r c h e v ê q u e de i'sri* %\ 
f o r m a Mme t;harrna, s œ u r de M m e D a n 
•ju*' le cardin.il désir.iil s impJcmrnl [ in^ej 
ses resajerts au m a l a d e . 

>lle-rj répondit qitr les opiotona <b 

ca la i t d e s in troduire d a n s I a p -
jwtrlement ; le docteur Delbet lut barra le <he-
w n Peu après se présenta i t un seeoari eec lé -
s iast ique qui Iroirm e n c o r e , pour s'opuooer S 

Bref. 1 c l ément re l i f ie i ix mi t l o n t en OMITTP 
pour a r r u e r j u s a u i i M. f t o a n e l et é t a a i i r . te c a s 
eijssunl'. qu'à a u * ttt «S m o r t , il auaU auguré I t t 
• u i a s o s » d e t a u l e s a v i e . 

t r i s t e s saauseUTTf s i L»hos>te Ae V » vmr e n -

U nremirré o c c a s i o n . -

Rochefort et Séverine 
I m p a t i e m m e n t a t t e n d u e , l a r é p o n s e de R o 

chefort a c a u s é u n e dés i l lus ion d a n s le put" 
On s'attendait h un art ic le plus spir i tue l , il 
anrtoul i n jur i en t . Hou» le r e p r o d u i s o n s u L 
d o c u m e n t a i r e : 

EXPLOSION D'UNE MARMITE 
SoMVrnim d e p o l i e * 

aussi une femme : je 

demande tcq«ef. du 

s d une borne" su milieu de déjection* 

du Sud, et que je 
portais un faut no 

ce* 'lifTi-nnt's qualifications ne nous apprennent pas 
pourquoi Urne Séverine, malgré sa • bravoure •. 
eommellail la l i che le d'insulter grossièrement notre 
ami Kmile Massant, qui ne pouvait lui envoyer de 

Cependant un vomissement, qu'nn peu d'ipéca-
cuanlia suffit u provmiucr, n'a jamais tenu lieu d'ar-
gumeulatiou. Reprendre la collection de linflexible 
où tes rapports qu'un agent de là polico secrète, qui 
sifCnail « More ». irritait sur nio: et que Raoul Hi-
gault m a n i i u s auOualre-Septembre, rien de plus 

blement par 

lleTpb 

lettre suivante, qui sera utilement 
dossier de Padlewski. 

confrères les plus honora-

la' brasserie Oruber. 

battre l e lendemain, 

je n'avais aucun d a s l en perspective. 
ilauoK jours après, ma trouvant a la brasserie 

ûrftber. M. Lame u s demanda des nouvelles de ce 
duel, dont il n'avait lu aucune relation dans les 
jonrnaui. 

*""* -''-: que j'appris l'emprunt t'ait par La-

pan de temps de la.n 
c i l . do Labruyére, 

qu'ambiguë de sa part, ie le giffiai-
Voilà le t'ait, je vous le livre sans 
Mes meilleures amitiés. 

P . Lonnon 
Voiltt le professionnel de l'escroquerie dont Mme 

: _ . . a-u — 4tfo0MBr. foi* I comme c'est 

S ont de fa Galette obligeait 
Malheureusement, la s vacherie « 

passea-uiot ' 

divers-joun _. __ ._ 
et où elle pleurnichait hebdomadaire ment, flair 

uelqno proie qu'elle repassait a 
Eh bien! je maintiens qoo c'est not 

finir avec ces chantages et « 
criée. 

es appels de fonds 
tombent on non ?ous le coup deTa loi. 
no* confrères et moi les iv< 
déshonorent notre eorporat 
possible de les tolérer plus 
venir les complice». 

Tant pis pour ceai dent ù les encourager par leur il 
ou par leur indifférence! 

nn et qu'il 
OUK.U-'iips 

e nons qu 

fhlM 

enr fa 

râ 

'(« 
1(u 

Henri ROCHRFORT 

en 
! • • 

de 
1s 
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A ceux que c e s d e u x m o t s pourTaicn l effaroti-
cl icr, je m e hûfc d e dire en c o m m e n ç a n t que ta 
plupart d e s g e n s font s e r t i r 1s p h o t o g r a p h i e ù 
d e s fins fout h fait a v o u a b l e s . M s i s . g a g n e - p a i n 
pour les uns , a m u s e m e n t pour les a u t r e s , il faut 
bien c o n v e n i r nussi que Ssasl n S M S n n t l M M B ) 
m i m d i e n s e , p e r i t i s n e n t e d e l i m a g e devient 
u n e a r m e redoutab le en tre l e s m a i n s d e c e s in 
div idus c o m m u n é m e n t flétris s o u s le n o m d'es-

C'esl pourquoi , d è s 188d, le l é g i s l a l e u r juste
m e n t a l a r m e n pr i s des m e s u r e s répress ives cl 
d s n s s o n i m p u i s s a n c e k d i s c e r n e r où finit la 
b o n n e foi , où c o m m e n c e l ' e sp ionnage a frappe 
un peu tout le m o n d e , l ions et m a u v a i s . Kt 
m a i n t e n a n t , j e l e d e m a n d e a u x amaîtur» qui 
me l i sent , c o m b i e n se s o n t d o u t é s en exerçant 
leur sport favori d a n s i e r o v o n d'un m y m m è f r e 
d'une p lace forte qu'i ls t o m b a i e n t sous le coup 
de la loi du 48 a v r i l ? O h t p a r f n i l e m c n t vous 
avez bien lu, dix k i l o m è t r e s . 

C o m b i e n d'entre eux ont pris so in de ne pas 
o p é r e r dnns c e l t e • * * • d a n g e r e u s e f M o i - m ê m e , 
j'ai a c e m o m e n t sous les y e u x , une a n a t a f f a 
phie où l'un de m e s n m t s m u représenté — 
c o m b i e n i m p r u d e m m e n t — d a n s 1'encadrpmêni 
d'un pont - lev i s avec fossés , bas t ions , remparts 
e t c réneaux c o n t i g n s . 

J'en frémia e n c o r e , si le hasard l 'avait t a s s a 
j ' aura i s bel et bien en ce m o m e n l une c o n d a m 
n a t i o n à m o n at l i f , sur le c h e f d e U-nlative d e s 
p i o n n a g e . Et j 'aurais v a i n e m e n t protes té de la 
purclé Al m e s i n l e n l i o n s car la loi de tW dans 
son r i p o u m i x arl iete tf n'a p a s fuit de dist inc
t ion ; «val le c a s ort il y t a u t o r i s a t i o n de I auto
r i té mi l i ta ire esl réservé . 

Les a p p l i c a l i o n s n'onl b ien e n t e n d u pas m a n 
q u é , surtout depuis le jour où l e progrès a m i s 
la p h o t o g r a p h i e l> la p o r l é e d e tous et plus 
d'un, e n ce s ièc le de l u m i è r e , s M vict ime de 
s o n i g n o r a n c e : D e r n i è r e m e n t , e n t r e antres , « n 
a m a t e u r o u n o m rt'Andrèac, en dépit de ta 
l o y a u t é r e c o n n u e de s e s a g i s s e m e n t s , tuf con
d a m n é h nn frunc. d a m e n d e e t aux d é p e n s par 
le Irihunal correc t ionne l d e N a n c y . 

Que cri e x e m p l e vous prof i te , Inuris les m e s 
a m i s , prenes suraV t Moi -mésne . au risque de 
lu'riMtrvr v a t r r es lèvn, j 'av isn* usa» s s a t w g e s 
a p p r o u v e r ptemeuneut la s i v e H I é d e s | n g * s natn-
c é e a s . 

k m o n a v i s , s i i g e r |« m a u v a i s e toi pour s é 
vir, oMiger r a c c u s a t i o n h e n faire la p 
s o u v e a t d i O ki l e serait r e n d r e la lo i : " ^ 

lile. N 'arons -nous pas a p r è s tout , le droi t de 
nous m o n t r e r c i rconspect s m ê m e h l ' excès ? Le 
d a n g e r est proche , b ien plus il e s t chez nous , 
dans n o t r e s«*a cous ine u n e e x p é r i e n c e d o u l o u 
reuse le démontra i t (oui r é c e m m e n t . Hier 
c o r e , parmi ceux auxque l s n o u s a v o n s confié 
n o i r e sauvegarde , ne s e trouvait-if p a s un 
d î t pour inuiqner h l ' e n n e m i la r o u t e à sa 

Même a o i m e d e s s e n t i m e n t s les p lus é l evés 
d e patr io t i sme , o n peut t r è s b i e n , d a n s ce 
jouer invslosrtosresaeat o n rote d a n g e r e u x pour 
l a dé fense d a terri to ire . 

Pour peu , e n effet, qu'un p h o t o g r a p h e i 
réussi quelque t u e , il e n d o n n e r a d e s reprodi 
l i o n s & ses a m i s , à tout le m o n d e , pour l a g lo
r io le d 'entendre vanter s o n beau ta lent . Ce tra
vers es t trêa i n n o c e n t , b i e n h u m a i n , d'accord, 
m a i s il peut aussi d ev en ir d é s a s t r e u x q u a n d H 
opéra sur la front ière , 

Lan indiscrét ion* s o n t d a u t a n t plus h craiadi 
q u e l e n o m b r e d e s « i m a g i e r s » a u g m e n t e tous 
les j o j r s . Les voilà m a i n t e n a n t l é g i o n , 1res e n 
rahissARla, en possess ion d ' i n s t r u m e n t s perfee 
l i o n n es qui f o n c t i o n n e n t m ê m e d a n s la poclv 
da l 'opérateur. 

Les abus — e t ils s o n t n o m b r e u x — s o n t d'au
t a n t m o i n s e x c u s a b l e s q u e les a d e p t e s d e ce t t e 
corporat ion se recrutent d a n s lu c lasse a i sée , 
payant cher ce p a s s e - t e m p s i n t e l l i g e n t qui im
plique, j e le veux b i e n , une c e r t a i n e culture 
es thét ique . 

Ceci étant a d m i s , o p é r e r d a n s ie vo i s inage d e 
la frontière de l'Est, c ' e s t ag ir bien l é g è r e m e n t , 
s a n s réflexion a a t t e n d u qu'i l y a U , dit très 
bien le j u g e m e n t de N a n c y , u n e c i rcons tance d e 
nature \ d o n n e r t'éveil a u x m o i n s c l n i r v o y a n l s . » 

P a r contre , j e n ' ignore pas que l 'on a de n o s 
jours n n c certa ine t e n d a n c e a voir t rop facile
m e n t des e s p i o n s en d e s g e n s a b s o l u m e n t paisi
bles qui m a n i e n t le c r a y o n autour d'ouvrages de 
défenses . S a n s c h e r c h e r bien lo in , r é c e m m e n t , 
un gard ien de j a r d i n publ i c s i tué p r è s d e s fort i 
fication* arrêta i t un brave professeur de m a 
c o n n a i s s a n c e lequel corr igea i t à l 'ombre d e s 
vieux hi-tres l e s s o l é c i s m e * et les b a r b a r i s m e s de 
s e s é lèves . 

Ne m o n t r o n s pas ce p a tr io t i sme s o u p ç o n n e u x , 
n e t o m b o n s pas d a n s ce t t e a v e u g l e intrans i 
geance . Il y n c e r t a i n e m e n t d a n s ce t t e loi de 8 6 
u n e e x a g é r a t i o n m a n i f e s t e , c'est l 'ampleur ex
cess i f du pér imètre p r o h i b é auque l on apportera 
lût ou lard un t e m p é r a m e n t . 

Cette r é serv e faite , le pr inc ipe e s l b o n . Notre 
op in ion res tre int s a n s doute q u e l q u e p e u lu li
berté g r a n d e de MM. les p h o t o g r a p h e s , m a i s 
notre beau pays leur offre d ' a m p l e s d é d o m m a 
g e m e n t s . 

Nous n e pourr ions d é c e m m e n t leur laisser 
c o m p r o m e t t r e s leur g r é , à leur fantais ie , U 
o sco î t l é du terr i to ire e t puis d e m a n d e r un 
sacrifiée h l enr p a t r i o t i s m e , n'est-ce pas l 'ob-

. BLAISF. 

Nos Dépêches 
P»r Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris , ft janv ier . — L e s m i n i s t r e s se sont 

réunis ce m a t i n , h l 'Elysée , sous la prés idence 
de M. Fél ix Fsure . 

L ' o r g a n i s a t i o n d e s t r i b u n a u x 

Le g a r d e d e s sceaux a fait approuver un pro
jet dé loi sur l 'organi sa t ion d e s tr ibunaux de 
première i n s t a n c e e t sur ta réduct ion du person
nel d s n s p lus ieurs c o u r s d'appel. 

<!e projet la isse subsis ter tous tes tr ibunaux 
d a r r o n d i s s e m e n t , qui conserveront leurs a l l r i -
b u l i o n s e l l enr re s sor t , maaVparfout où ta faei-
l i t edes c o m m u n i c a t i o n s et le n o m b r e de affaires 
bj p e r m e t t e n t , le serv ice de deux ou m ê m e dans 
certa ins c a s de tro is a r r o n d i s s e m e n t s est confié 
;ui p e r s o n n e l d'un seul tr ibunal . 

I n j u g e , un juge supp léant et un substitut pris 
ilnns c e tr ibunal ef d é l é g u é s p a r décret du pré
sident de la Républ ique rés ideront nu chef-l ieu 
inilicittire de l ' arrondi s sement ra t taché , afin d'y 
assurer l e s serv ices qu i exigent la présence c o n s 
tante d'un mag i s tra l . 

Le juge dé légué invest i des a t tr ibut ions du 
président t i endra l e s a u d i e n c e s de référé e t 
rendra l e s o r d o n n a n c e s , il r empl i ra l e s f o n c t i o n s 
du j u g e d' instruct ion e t pourra è lre chargé du 
r è g l e m e n t des an tBM a a a s a a a n t r i b i i l i o n s . Le 
substitut dé légué aura t'nction publ ique et a d m i 
nistrera le parquet . Le juge suppléant prêtera 

l'un e t à 1' 
Le n o m b r e e t l 'époque des aud iences s e r o n t 

lixés par u n e dé l ibéra t ion du tr ibunal auquel le 
service sera confié. El les s e r o n t ( m u e s sous l a 
présidence du juge d é l é g u é avec ( a s s i s t a n c e d e 
deux j u g e s qui se d é p l a c e r o n t a lour de ro l c . 
suivant l 'ordre établ i par un r è g l e m e n t in té -

-renoble e t d 'Agcn. t 'n ' subs t i tu t du procureur 
. l i era i A la cour d'appel de R e n n e s est éga l e -
uenl suppr imé . 

- ' d e v a n t résul ter de l 'adoption d e 
• projet esl é v a l u é e à 000 .000 fr. 

L a s q u e u t i o n s à l ' o r d r e d u j o u r 
Le conse i l s'est ensu i t e e n t r e t e n u des div 

ueat ions qui figurent à l 'ordre du jour du 

L e n o u v e a u t r a i t é d e M a d a g a s c a r 
L e coaueil s'est é g a l e m e n t occupé du no i 

lrni lé de Madagascar en vue de déterminei 
t e r m e s d a m l e s q u e l s s e r a fa i te n u x pu i s sances 
é t r a n g è r e s la not iScat * ' 

i h o s e s inst i tué d a n s la l 
Le cosMoil a é g a i e m r r 

c o n d i t i o n s le t ra i té — pour l e q u e l , on le sa i t , la 
r s i i s k a t i o » p a r l e m e a l a i r e n'est p a s ~J" î - -
— sera c o m m u n i q u e au P a r l e m e n t e 
celui-ci sera a m e n é 4 f o r m u l e r s o n avis. 
pas . e n effet, de p r é c è d e n t par lement a ir 
puisse invoquer e n la crrroirstancp. 

L a * n o s s ù a a s i o n a é n i a c o p a l e a 

Kent*, l e m i n i s t r e d e s eutteii a en tre tenu l e 
cousait du m o u v e m e u f é o r s c o n t l qu'il prépure. 

„ r g e s v 

Frodui te s . ce l l e s de l'arcUevècfcé de Tours e t da 
évêché de Ninaes « U s e pourra i t , que c e s deux 

derniers s i è g e s fussent p o u r v u s en m ê m e t e m p s 

Sue les autres , c'est ce qu i re tarde ta p u M i c a 
on d e s décrets de q u e l q u e s j o u r s e n c o r e . » 

La journée Darlementaire 
CHAMBRE 

Séance eu 25 janvier 1896 

AVANT LA SEANCE 

V i f isM-Idrat data* l e * cassladrai 
U n art ic le de la / . t e r * Parole sur le Sénat a 

d o n n é l i eu S un v i f i n c i d e n t de cou lo i r s . . . à la 
C h a m b r e des députés . L'auteur d e l 'art ic le , M. 
Ad. Paptltaud, a y a n t trai té d e vieux goujat M. 
(jnrran de b a l z a n , s é n a t e u r des Deux-Sèvres , 
l 'honorable m e m b r e de la C h a m b r e haute a 
apos trophé dans la sa l le de la P a i x le rédacteur 
de la Libre. Parole, puis s'est l ivré sur lui a d e s 
vo ies de fuit L ' é m o t i o n n été assez cons idérab le 
et l'on s'est ha lé d e s é p a r e r l e s deux adversa ires . 
M. Papil lai id avait d'abord déc laré que . a c a u s e 

ôette affaire. Reste h 

Vm I m p ô t n o u e l e a d é V o r a t i s m * 

M Michelin d e m a n d e q u e , pour équi l ibrer l e 
budget ou pour do ter u n e œ u v r e d'utilité publi
que , o n inst i tue , à part ir du 1er janvier 1897 , 

taxe a n n u e l l e sur les d é c o r a t i o n s f rança i ses 
et é t rangères . 

Cette taxe serait é tabl ie de la m a n i è r e sut-
on d'honneur. — Chevalier* M francs, oaV 
tuo. rommandsurs 500. prandVofliciers 100, 

Mérite agricole. — Chevaliers Ï5 francs, officiers 

Officiers d'académie 85 francs ; officiers de l'ins-
ruciion pnbliqne 30 francs. 

Décorations étrangères. — Chevaliers 50 francs, 
fficiers 40. commandeurs 100, grands-ortieicr» 500. 

grandu-oroix 400 francs. 
Les mi l i ta i res e t l e s c iv i ls décorés , pour fai ts 
: guerre , de la l é g i o n d 'honneur ou de la m é -

fimlif mi l i ta ire , s e r a i e n t e x e m p t a de la t a x e . 

LA SÉANCE 
erle. à doux neares. HOUÏ la prési

dence de M. H e n r i B l i s s o n , président. 

L'EMPRUNT III TUMilN 
L'ordre d« jour appelle la sait* de la discussion 

am et du Toukm I l u n t f l l l s t un emprunt de 
0 millions. 
I l l e p r é s i d e n t . — La d u m k v a décidé de 

passer -a la discSHSSHM des articles. 

L'amendement Hubbard 
f . H u b b a r d . — Je demande h ce que l'article 

Le protectorat de l'Annam et du Tonkîn est au-
i,e ;1 ri;ali-"r par »oi.' d'emprunt one somme de 
million* afiéetee eiclasivemenf a (a linuidation 

e de sa situation financière, i 

. n -
néral le soin de liquider le psi 
programme nettement établi. 

Je supplie la t i a o j h r c d'attei 

sser au iroaverneur gé 

Discours de M. Rousseau 

irr issr ' lss travaux en cowr«. Je fis* l 
tait mon devoir, car ils répondaient b des besoin 

rcrUio*. |'ai même ca%><& de- d.-jienses noarelle 

isjjsssse ([u'.Mi paisse iliscnter 1 
rincipo des travaux nouveaux, l 'ae colonie e« 
mime une ivin« : M* rend il.iulant plus qn'el) 
.1 mifui outille" au dchut. (Très bien su centre). 
Voyez es que font les Anglais; ils ont nrsrsnli le 

nprànls de leurs colonies, d'autres t 

ïv:i:;:;rs 
H . R o u s s e a u . — -Te crois avoir lusliBe la de 

lande do fU millions demandes 4 la Chambre. (>« 
dépenses reMeron' au compte du protectorat 

"!1 t a p r é s i d o n t . — toat le débat 

si la Cbsnibre 

6rts ." Parlez ! Parle* 
H . R o u s s e a u . - M 

M . l e p r é s i d e n t - — Attendez le silence. M. le 
SSSassVsatMSSI ^onvernemenl- Il n'est ( « s OOSMI 
•' continuer dans ont conditions, La Chambre doit 
omprendre quo les explications que lai donne M. 
louisnan sont indispensable* 

H . R o u s s e a u . — Jo crois k des augmentations 

t de vneda Is paci 
L*_ pir 

des enlévementi «Knropéen* anrsien* li< 
t u donnant du travail ans pirate*, on !«• (rans-

l'ormera en aponts utiles An point de vue encore 
PsxuuaSjoj saxt usjusni •aaasul rendra de rraawi 

I que Iaalor i té » t blaire eherrhail 
d'entrer ea ls 
r e e jrloire. t; est « s e rshMsnie. 

les occasions d'entrer e s !•< 

' Le pave psut avoir conhsace. dans quelques an
nées la t o s i i n sera nue des colonies les pins pros 
pères de la France, 

M . H u b b a r d . — l a question do la pacinration 

tauifl sers dans rt*f*u»is*lité da faire (ore s u s 
n o n de l'emneuat saus assimeaSer teaMes tes toass 

bien s i r divers fclfcs». 

M. K r a u t s , rsuporUor. — H sussaaoa h ta 
P s — s e s Éi i i r " " T * « * "**"• * • » *» 
borne k voter * saisi sue, s u a s s i i a i i pas tTùao 
asinuto l u s u n oit k u sasaeas au Tournis seront 
uuaosa l'abn do la dilapidation. 

Lee 80 Baillions seront se f l sanusent gagés. Il e a 
sera de cet eaipruut eauuM de celai é e ta Tmeio». 
Il ne contera rton a ht ssettopoka et • • • • • « n i S » 
Tonlun d'aniêliMar l'outillage indststn. 

>lns vaines T On les 
J !rMse , . ï ïU5 

Cuaaahrs vent nn «hanssaisnt de sjstesse . a e e U a 
donne sa protectorat te s w v e a de aurefcer rsfsdsft-
renient Je reoeuoss 1 a u m a e n H S t de H. Haôaer* . 

H . L e ChCTuuer . - On doea* a s gosrvers*-
ment général la libre disposition dea eteéûasrts a * 
recettes, mais s i ] j s des déneiU, oa fera appel h 
la garantie de l'Haï. U y aérait l iée d 'oau^aW» 
dans U prejat n u e ëUposit iea •«eeude » ce4j»jej4. 

k t . D o a s w r . nuaiotre des «sensées. - S A y a 
un excédant de recettes ea clôture e ' exames , ce eus 
s'est va trop peu an Tonkia (rire*|, cet tfieeoénS 

I l V O T E 
L ' a m e n d e m e n t Hubbard, qui réduit d e W è 

40 m i l l i o n s le chiffre de l ' emp ru n t , est r e j e t* 
i.nr » # » I v e s l u 0 « u s < a « ? » , e t l ' a s T s e e u e ) 
t e r e « t s t d » * t > p a r 8 C 5 v u r f a e ^ s s a r s » 

L'article % est ainsi conçu : • Lémprnnl sers eaev 
'ee U gsraatfe do lgoevor 
Hjnrra dépasser 3 (r. 23 0 

sabla e ' 
D pourra dépasser 3 fr. 23 0[0 e 
en t » ans. 

s 1,'innnitc nécessaire pour assurai 

Cet emprunt pourra être rosliei a s s s J 
et ceneurreace. eeét de grt S es*, soit par vote 

de sonscnpUon aveu fsauW d'énseitiedMoWu^tioasi 

gre seront préalsWesaent »onmisei a l'approbetioa 
ss ministres de* colonies et ee* l u n é e s . 
l i e ameudemenl de H. Briscard portant que l'en»-

root sera émis diroctessent sur souetnol ioe pend
ue est accepté par la eosassiseioB e t le sjoavarae-
« n t et sabetitaé au parafranoc S ésteacé pis» BJSH. 
L'article 2 ainsi modiâé et l 'artkU 3 sont adoptes. 
M D o u x n e r déclare accepter an paragraphe adui-

onnel de H. Faure accordaot aa gouverneur geue-

_ _ est adopte. 
t on adopte une résolution proposée 

par ieeemjasMkM), s t e é i l s u t U réeaetieu 4 e façon 
a asM*H>r l l'essorual. tost coutrat • > enaaKerait 
le proteetont aa-deta de ses rossons*»* anuwetlc*-

L'artiele 4. ainsi modulé est adopte. 
ne proposition de U- Cestelia est reponssée 

_ article 5 est adopté ainsi e u e l'eneeeiblc J u pro
jet h s » disposition •eu.UeuneM. de al. d'Attiésus. 
ac-ce pie par la eomostsstoo et le gourer Bernent, do-
mandant an gouvernement de paMier an rapport 
faisant connaître les resniteU de l'enquête h la-

Séancc lundi S î heures. 
La séance est levée a 4 heures. 

Physionomie de latUtaiee 

ié la mains intéressante. Le rejet 4e U matt'am 
d'ajournement, la JmMication, faite ce matin 

•me au Journal officiel du dicret neirméut la 
nmittion d enquête et surtout la certitude 
'aucun incident ne fourrait plus te fredmire 
aient, du reste, enlevé au débat la majeur* 

partie de son importance. C'est du moins de cette 
façon qu'on a pris IkaHtude d'envisager le» 
choses. Dr* l'instantané lan ne te jette pat é 
la tête des potées d'injures, que l'en ne se traita 
pas mutuellement de vendu, de tripateur au 4* 
chéquard. Us séances sont réputées sans intérêt. 
M. Rousseau, qui a défendu le prùjtt en qualH» 
de commissaire du gouvernement, a pourtant 
prononcé un discours des plus remarquable*. Le 
gouverneur de l Indo-Chine a d'ailleurs fuit de
puis longtemps des preuves comme orateur def-
' ' es el les vieux parlementaires se souviennent 

; K , - , - I de tribune qu'il remporta il ya quinaê 
alors oui! orcu/tait les fonctions de sous-se-
mred'Etmt au ministère des travaux publia 

dans le cabinet Frcyttnet. mf. Rousseau n'a guère 
' igé depuis II a ckamgf, voilà tout, mais sa 

parole est restée claire, abondante et précise. Lee 
outrât orateurs. MM. Hubbard, Lechevallierf 

Delafosse, dune part, le ministrt et le rappor
teur de l'autre, sont de ceux qu'en entend fré
quemment aussi, la Chambre ne les a-t-Hle paa 

nportants, 

articles suivant ne comportaient que des que». 
secondaires. Finalement, le projet a été 
une grosse majorité. 

A u tD&Xaimt 
l*m hwimmmn* 

,a c o m m i s s i o n sénator ia le d e s bo i s sons . rés> 
sous la prés idence d e M. F a r e . s'est l ivrée k 

i g é n é r a l e des t a x e s qu'el le avait arru-

renant sur ses déc i s i ons antér ieures , ta 
major i té de ta c o m m i s s i o n es t t o m b é e d access* 
pour réduire h un franc le dro i t de circulation" 
qu'elle avai t p r é c é d e m m e n t filé à t tr. 3 0 . 

Elle a écar té jusqu'à p lus a m p l e in formé d e s 
a m e n d e m e n t s t e n d a n t : 

1 - au r é t a b l i s s e m e n t d e s zones ; 
t- A i m p o s e r les v ins d'un droi t d e circulaliost 

réduit h 5 0 c e n t i m e s , m a i s en les frappant s u y -
p t é r a e n t a i r e t n e n t , a c h a c u n de leurs motive-

La réduct ion à un franc du droit de r i m i l * . 
t i o a sur l e s v i n s e n t r s l a e la réduct ion k 50 c e n 
t i m e s du droi t de c i r o i l a t i o n sur l e s c idres e t 
poirés e l a Î 0 cen t imes par degré — h e c t o l i t » 
de celui s u r l e s bières. 

La c o m m i s s i o n a déc idé l e doublement d e s 
l icences d e s déb i tants brasseurs et marchanda 
en gros et l 'application de ce droi t de l i ceoea 
a u x m a r c h a n d s e n gros et déb i tants de P a r t i 
qui. jusqu'ici étaient i n d e m n e s . 

La c o m m i s s i o n a fait é g a l e m e n t « a t du Wm> 
veau droit sur W v e r m o u t h s , sur les venduax-
gea et sur le sucrage d e s vins : puis e l le a abor
de la d iscuss ion de droi t de fabrication sur hss 
abs inthe* , bitfers, a n i e r t et l ieneurs . 

La major i t é de la Conanoisaioa semble ravo-
rable à l 'application du droit sur les absuatbea. 

droi t"mv les l i e a e u r s a mercredi procha in . 

T.. c o w a é s s i e e sésartArtsde des axateeetissMa 
cont inué auiourd lun I e x n m e o du projet s a sut 
portant n s s * s « t » o a ds«rtn<nM nseai d e s sueres-

T a r i i r k u an arupst sait sas t. Jassassan 
porte que toute asuenseuasa « a eusnsjsnsnsjinuasn* 
jsdùmest entrais* U ssauctios d'une dette sss1| 
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